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L’école	en	chansons	

L’après-midi du 24 décembre, la salle rouge du Lucernaire (pairs 6e) était comble et chacun, de 4 à 80 ans, se 
régalait devant Carnet de notes. À vrai dire, tout le monde, enfants et ex-enfants, parents et enseignants, devrait 
savourer ce spectacle musical remarquable qui raconte à la fois l’histoire de l’école, de la jeunesse, et de la 
chanson française.  

Au tout début, les protagonistes sont en blouse, comme jadis, et on se souvient que c’est ce Sacré Charlemagne 
qui a eu « cette idée folle, un jour, d’inventer l’école ». Pourtant, on échappe de justesse au tube de France Gall 
pour découvrir sur le même sujet une chanson bouleversante et moins connue : Marie Pierre et Charlemagne, de 
Maxime Leforestier. « Marie s’éveille, s’ensommeille, pourtant Marie se lève, bonne élève, enfant (…) Marie, 
c’est bien Charlemagne / Qui t’a fait lever si tôt… ».  Sur scène, sept artistes merveilleux (la compagnie du Sans 
Souci en compte en tout quatorze qui jouent en alternance) vont incarner tour à tour les maîtres, les enseignantes 
et les élèves, depuis la petite école jusqu’au lycée. Avec leurs flûtes en guise de stylos, et leurs belles voix pour 
chanter la complexité des choses, ils nous plongent sans ménagement dans cet univers à la fois indispensable, 
magnifique et névrotique qu’est l’éducation nationale, avec ses enfants fatigués, ses tyrannies inutiles, ses 
récréations qui passent trop vite alors même qu’on n’a pas touché le ballon une seule fois, ses maîtresses 
adorables et ses profs au bord de la crise de nerf.  

 

Au bout d’une heure, les enfants en blouse sont devenus des ados en débardeur, et à la fin du spectacle, les 
jeunes adultes n’ont pas forcément le bac. En quittant la salle, on ne sait pas trop si elle va bien finir, l’histoire de 
toutes ces vies. Mais c’est là le charme de ce spectacle tendre et lucide, qui décrit le réel en associant les 
mélodies et les poésies les plus diverses. Ici, en effet, le voyage va de Jacques Brel (Rosa) à Grand Corps 
Malade (Le blues de l’instituteur) en passant par Michel Fugain (Dis oui au maître) Anne Sylvestre (À la récré) 
et bien d’autres chansons subtiles, qui donnent à penser l’école comme ce qu’elle est : une chose difficile et 
pourtant joyeuse, impossible et pourtant fondamentale, contraignante et pourtant émancipatrice. 

Carnet	de	notes,	un	spectacle	d’Isabelle	Turschwell	et	Mariline	Gourdon,	par	la	Compagnie	
du	Sans	Souci,	au	Lucernaire	(Paris	6e)	jusqu’au	21	janvier.	Avec	en	alternance	:	STÉPHANIE	
CAVAILLÈS	OU	ÉMILIE	HÉDOU,	MARILINE	GOURDON	OU	VIRGINIE	BRACQ,	PHILIPPE	GOUIN	
OU	PIERRE	DEVANNE,	VINCENT	HÉDOU	OU	CHRISTOPHE	CHARRIER,	ISABELLE	TURSCHWELL	
OU	ANAÏS	ANCEL,	NESSIM	VIDAL	OU	LAURENT	LABRUYÈRE,	CAMILLE	VOITELLIER	OU	ANNE	
LOUISE	DE	SÉGOGNE.	
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Lily James, James Norton, ou encore Gillian Anderson… 

Alors, tandis que l’armée de Napoléon, campé par Mathieu 

Kassovitz, s’approche de Moscou, n’hésitez pas à passer une déli-

cieuse soirée dans l’aristocratie russe en compagnie du prince 

André Bolkonsky, de Pierre Bézoukhov, Natacha Rostova, Anatole 

et Hélène Kouraguine… I. P. ---
Guerre et Paix, (6 x 60’), lundi 25 décembre à 20 h 50 sur France 2, 
suite et fin le 1er janvier à 20 h 55. 

5) Sorties en boîte
Vous êtes un amoureux de musique doublé d’une âme de collec-

tionneur ? Précipitez-vous (ou faites-vous offrir) ces box Dr Groov 
qui vous permettent chaque mois de recevoir moult objets pour 

accompagner votre passion. Chaque envoi contient de trois à cinq 

surprises, des vinyles d’artiste à découvrir dans divers genres musi-

caux (pop, rock, électro, urbain, RnB, soul, world…), des livres, des 

BD incontournables sur la musique, ou encore des « tote bags » 

aux couleurs de vos musiciens favoris. Plusieurs formules sont pro-

posées allant de l’abonnement sans engagement (25 Ä par mois) à 

l’abonnement d’un an (21 Ä par mois). Et les plus fidèles accéde-

ront au club des abonnés, offrant des rencontres avec des artistes 

ou encore des invitations à des concerts. E. C. ---
Box Dr Groov, renseignements sur drgroov.com

6) Le visage de l’amour
Une pépite pour toute la famille qui vous fera verser votre 

petite larme ! August Pullman (Jacob Tremblay) est un 

petit garçon presque comme les autres. Cet amoureux de 

sciences et de l’univers de Star Wars est né avec une malfor-

mation du visage. Sa mère (Julia Roberts) lui a fait jusqu’ici 

l’école à la maison, mais en cette rentrée en CM2, il est temps 

pour lui d’affronter le regard de ses petits camarades. Des 

aventures tantôt hilarantes, tantôt bouleversantes, qui nous 

renvoient à notre propre perception de la différence. Stephen 

Chbosky insuffle à son film cette tonalité douce-amère qui 

fait les grandes comédies dramatiques et réussit, au-delà du 

parcours du garçonnet, le portrait d’une famille d’aujourd’hui 

plein de tendresse et de malice. E. C. ---
Wonder, de Stephen Chbosky.

7) Conseil de classe
Si vous en voulez toujours à Charlemagne d’avoir créé l’école, 

venez lui rendre la monnaie de sa pièce avec La Compagnie 
du Sans Souci. À travers des chansons malicieuses et sen-

sibles (de Prévert à Sheila en passant par Grand Corps 

Malade), sept comédiens plein de swing et de drôlerie ouvrent 

l’encrier de nos souvenirs : inspections, réunion parents-profs, 

blues de la rentrée, impossibles problèmes de remplissage de 

baignoire et cette satanée flûte à bec. Un spectacle qui mérite 

une bonne note. R. M. ---
Carnet de notes, mise en scène Mariline Gourdon Devaud et 
Isabelle Turschwell, au Théâtre Rouge de Lucernaire. lucernaire.fr 
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CARNET DE NOTES – LE LUCERNAIRE 
Publié le 6 janvier 2018 par Coup de théâtre !  

♥♥♥ Je reprends le chemin des théâtres après les fêtes et j’entame l’an neuf avec 
« Carnet de notes », un « petit » spectacle de théâtre musical vraiment épatant !  

Concocté par la Compagnie du Sans Souci, le spectacle revisite le thème de l’école à travers différents 
tableaux musicaux qui puisent dans le répertoire francophone. Sont ainsi évoqués en chansons et en 
sketchs différents épisodes de la vie scolaire qui rappelleront des souvenirs à chacun: l’interro surprise, 
les repas à la cantine, le cours de science nat’ sur la reproduction, le traditionnel spectacle de fin d’année, 
le cours de flûte au collège, les résultats du « bachot », les réunions parents-profs, … Le spectacle aborde 
également des thèmes plus graves comme le mal être des enseignants ou la baisse du niveau scolaire…La 
mise en scène éminemment fluide, truffée de jolies trouvailles visuelles et musicales, ne s’appuie sur rien 
ou presque (quelques cubes, un tableau noir) et donne la part belle aux 7 comédiens – dont 3 musiciens 
« live » (guitare, violoncelle, melodica,…) qui nous régalent de leurs facéties et animent le spectacle avec 
beaucoup de naturel et de générosité. Un spectacle tout public délicieux et pétillant qui avait déjà fait ses 
preuves au off d’Avignon cet été. Mention très bien ! A l’affiche jusqu’au 21 janvier…♦ 

Signé Elisabeth 

CARNET DE NOTES 

Le Lucernaire, 53 rue Notre-Dame-des-Champs, 75006 Paris – Metro Notre Dame des Champs 

Jusqu’au 21 janvier 2017. Du mardi au samedi à 19h et le dimanche à 16h 

Crédit photos : Karine Letellier 

	





	
	

CARNET	DE	NOTES	PAR	LA	COMPAGNIE	SANS	SOUCI	–	MISE	EN	
SCENE	DE	MARILINE	GOURDON	DEVAUD	ET	ISABELLE	TURSCHWELL	
AU	THEATRE	DU	LUCERNAIRE	–	53	Rue	Notre-Dame	des	Champs	
75006	PARIS	–	Du	14	Novembre	2017	au	21	Janvier	2018	à	19	
Heures	du	Mardi	au	samedi	–	Dimanche	à	16	heures	–	
Publié	le	17	décembre	2017	par	theatreauvent		

AVEC EN ALTERNANCE 
STÉPHANIE CAVAILLÈS OU ÉMILIE HÉDOU 
MARILINE GOURDON OU VIRGINIE BRACQ 
PHILIPPE GOUIN OU PIERRE DEVANNE 
VINCENT HÉDOU OU CHRISTOPHE CHARRIER 
ISABELLE TURSCHWELL OU ANAÏS ANCEL 
NESSIM VIDAL OU LAURENT LABRUYÈRE 
CAMILLE VOITELLIER OU ANNE LOUISE DE SÉGOGNE 

Il était une fois l’école, de la maternelle au baccalauréat, voilà du temps passé qui chamboule toute 
existence. Allons, allons, trêve de nostalgie, le bahut, ce n’est pas le bagne ! 

Il s’agit bien de réconcilier les yeux brouillés par les souvenirs, en chansons, en fanfare même ! 

Avec tendresse et humour la compagnie Sans souci renvoie à la queue leu leu, les profs, les mômes, les 
parents à l’école de la bonne humeur. 

Certains sketches fort bien envoyés vous feront pouffer de rire comme le cours d’éducation sexuelle ou le 
spectacle de fin d’année raté, imaginé par une institutrice débordée ou encore le cours de flûte.  

Comme toujours, la compagnie Sans souci pète le feu, soulève la soupière des chansons si bien inspirées de 
Jacques Prévert « En passant par l’école » ou Yves Duteil « Avoir et être « notamment. 

Difficile de résister à leur poésie. Les profs souriront de leurs caricatures, les parents également, quant 
aux enfants il faudra leur poser la question ! 

Nos images d’Epinal ne sont pas mortes quand on y pense et c’est tant mieux ! Nous y reviendrons à nos 
bonnes vieilles recettes de grand-mère, au parfum d’enfance qui nous fait tourner la tête, dès que se 
pointent des airs de Prévert, Sheila, Brel ou Renaud. Son image d’Epinal à lui c’est le mistral gagnant, le 
nôtre le pompon au manège ! 

C’est bientôt Noël, profitez-en, allez donc faire un tour de manège en chansons avec vos enfants, il y a de 
belles surprises au spectacle de la Compagnie Sans souci qui cultive la drôlerie avec une pèche d’enfer ! 

Paris, le 17 Décembre 2017  
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Nos coups de cœur

Voici une sélection de spectacles que nous 
avons (beaucoup) aimés. Pour Noël, 

« Le Parisien » vous les propose 
(dans la limite des places disponibles)

à des tarifs défiant toute concurrence. 

On craque pour 
ces pièces de théâtre

PAR LE SERVICE LOISIRS ILE-DE-FRANCE

« LES JUMEAUX VÉNITIENS », 
UN SOMMET DE COMÉDIE
C’est une des réussites de la ren-
trée théâtrale. Epatant dans ce 
double rôle, Maxime d’Aboville 
étale son talent dans cette pièce de 
Goldoni adaptée ici avec un ryth-
me d’enfer. On se gondole avec ces 
« Jumeaux vénitiens » !

30 € au lieu de 48 € en 1re caté-
gorie (hormis le week-end),
 jusqu’au 31 décembre au théâtre 
Hébertot (Paris XVIIe). Résa au 
01.43.87.23.23, en précisant venir 
de la part du « Parisien ».

CHARMANTE 
« LEÇON DE DANSE »
Mis en scène et interprété par le 
duo Andréa Bescond - Éric Mé-
tayer, « La Leçon de danse » est une
petite pépite de comédie romanti-
que. Elle est danseuse profession-
nelle, gravement blessée au genou. 
Il est prof à l’école Normale aussi 
coincé qu’elle est décontractée. 
Bref, tout sépare ces deux voisins. 
Et pourtant…

15 € au lieu de 35 €, jusqu’au
31 décembre,  au théâtre de 
l’Œuvre (Paris IXe) sur présenta-
tion de ce journal ou par téléphone 
au 01.44.53.88.88.

« CECI N’EST PAS UNE 
COMÉDIE ROMANTIQUE »
Y en a marre des histoires 
d’amour à l’eau de rose. Fini, les 
filles nunuches qui espèrent trans-
former un bad boy en prince char-
mant. A mi-chemin entre « Sex & 
the city » et « Friends », « Ceci n’est 
pas une comédie romantique » dé-
poussière le genre. Quand Camille, 
experte en chat bite, retrouve son 
meilleur pote Chris, la soirée pro-
met d’être rock’n’roll. Les répliques
fusent, les codes explosent : on 
adore.

18 € la place au lieu de 28 €, du
19 au 29 décembre au Funambule 
Montmartre (Paris XVIIIe). Résa 
par téléphone au 01.42.23.88.83 
avec le mot de passe « Le Pari-
sien » ou sur www.funambule-
montmartre.com avec le code de 
réduction « Parisien ».

IL ÉTAIT UNE FOIS SAGAN
Mis en scène par l’humoriste Alex 
Lutz, interprété par Caroline Loeb, 
« Françoise par Sagan », refait vi-
vre la figure littéraire et la femme 
libre. Ou comment parler en toute 
finesse du « drame amusant » 
qu’est la vie.

UNE PLACE OFFERTE pour une
place achetée en 1re catégorie 
(32 €), jusqu’au 30 décembre, au 
petit Montparnasse (Paris XIVe).

! Avec Camille et Chris, la soirée est plutôt rock’n’roll 

dans « Ceci n’est pas une comédie romantique ».
à petits prixD

R

Merci, Chat botté !
UN SPECTACLEpour enfant (ici, 
4-10 ans grosso modo) qui ne bar-
be pas les parents, ça, c’est un vrai 
cadeau. Dépoussiéré, « le Chat 
botté » mis en scène par Rebbecca
Stella, est transformé en une es-
pèce de Catwoman. Et la princes-
se est une femme de pouvoir qui 

n’a pas besoin de son papa pour 
prendre ses décisions. Le tout est 
servi par une belle distribution, de 
jolies chansons et de bonnes idées
de mise en scène. A vrai dire, nous
n’avons pas vu l’heure passer !

10 € au lieu de 15 €, jusqu’au
3 0  d é c e m b r e  a u  t h é â t r e 
de l’Œuvre (Paris IXe), réservation 
obligatoire sur présentation de ce
journal ou bien par téléphone au 
01.44.53.88.88.

" Découvrez en famille une histoire 

revisitée du célèbre Chat botté, 

qui prend des airs de Catwoman !D
R
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ESSONNE
10 € le billet : c’est une offre 
exceptionnelle valable uniquement 
aujourd’hui en réservant sur Internet 
en 2e catégorie dans la limite des 
places disponibles. Pour bénéficier 
de ce tarif imbattable, il suffit de 
taper le code promo « PARISIEN ».

! Opéra de Massy
Récital Anne Sofie von Otter et 
les musiciens du Louvre, le 18 janvier
(au lieu de 38 €) ; « Super-Héros » 
(Beethoven, Ravel, Strauss) avec 
l’Orchestre National d’Ile-de-France, 
le 21 janvier (au lieu de 22 €) ; 
« Acting » avec Kad Merad, 
le 6 février (au lieu de 45 €) ; 
« Requiem imaginaire » avec Jean-
François Zygel, le 3 avril (au lieu de 
25 €). Résa : opera-massy.com

! Théâtre de Longjumeau
Biyouna dans « Mon Cabaret », 
le 13 janvier (au lieu de 25 €) ; 
« Moi moi & François B. » 
avec François Berléand, le 3 février 
(au lieu de 32 €) ; « What’s Going 
On » sur les tubes de la Motown, 
le 10 février (au lieu de 35 €) ; 
Gaspard Proust, le 17 mars 
(au lieu de 45 €). 
Résa : theatre-longjumeau.com

! Val d’Yerres
« Aladin », la comédie musicale, 
le 14 janvier à Yerres (au lieu de 
34 €) ; « Hôtel des Deux Mondes », 
d’Eric-Emmanuel Schmitt, 
le 20 janvier (au lieu de 30 €) ; 
New Poppys en concert, le 30 janvier 
à Crosne (au lieu de 30 €) ; 
Violon Virtuose avec l’Orchestre 
de la Nouvelle Europe, le 21 janvier 
à Brunoy (au lieu de 20 €). 
Résa : theatres-yerres.fr

Nos bons plans 
en Ile-de-France

SEINE-ET-MARNE
Les offres sont valables sur 
présentation du journal au point 
de vente Théâtre Luxembourg 
(4, rue Cornillon à Meaux) 
et au point de vente Théâtre Sénart 
(8, allée de la Mixité à Lieusaint) 
ou par tél. au 01.60.34.53.60 
à Lieusaint. Dans la limite 
des places disponibles.

! Théâtre Luxembourg de Meaux
« Un animal de compagnie », 
de Francis Veber, le 13 janvier 
(22 € au lieu de 30 € en orchestre
et 17 € au lieu de 20 € en balcon) ; 
« Éloquence à l’Assemblée », 
avec JoeyStarr, le 16 janvier 
(1 place achetée 25 € à 33 € 
= 1, place offerte) ; Tim Dup, 
nouvelle sensation de la chanson, 
le 2 février à la Caravelle 
(1 place achetée à 15 € = 1 place 
offerte) ; « Seeds », 
le 11 février (1 place achetée 
à 7,50 € = 1 place offerte).

! Théâtre Sénart à Lieusaint
« El Baile », de la chorégraphe 
Mathilde Monnier, les 2 et 3 janvier 
(17 € au lieu de 26 €) ; 
Yael Naïm, les 9 et janvier 
(23 € au lieu de 32 €).

Fous rires 
garantis

SEBASTIAN MARX, 
UN AMÉRICAIN À PARIS
Ce New Yorkais pur sucre, installé 
en France depuis une douzaine 
d’années, croque avec un talent ra-
re nos petits travers et notre langue
si complexe. Drôle, charmant et 
bienveillant. Et si vous tombez 
sous le charme de ce drôle de zè-
bre, vous pouvez acheter son nou-
veau livre : « Les trépidantes aven-
tures d’un Américain en France », 
un pays où, s’amuse-t-il, « le vin 
est moins cher que les M & M’s ».

 13 € (au lieu de 18 €) les jeudis,
vendredis à 20 heures, jusqu’au 
5 janvier, à l’Apollo Théâtre (XIe).

L’ART D’ALEX VIZOREK
Le chroniqueur de « France Inter »,
alter ego de Charline Vanhoenac-
ker, fait mouche dans « Alex Vizo-
rek est une œuvre d’art ». Ou com-
ment parler de façon désopilante, 
érudite et fantaisiste d’art moder-
ne, de musique ou de cinéma.

18 € (au lieu de 29 €) pour les di-
manches 7 et 14 janvier, à 19 heu-
res, sur présentation de la page du 
journal, avec réservation obliga-
toire au 01.42.61.44.16. A la Pépi-
nière théâtre (Paris IIe). Dans la li-
mite de dix places par soirée.

KEVIN RAZY A TOUT JUSTE !
Avec « Mise à jour », ce Franco-
Mauricien de 29 ans a voulu un 
spectacle « non clivant, qui ne vise 
aucune tranche d’âge ni commu-
nauté et exclut la vulgarité ». Pari 
(très) réussi pour Kevin Razy. A 
noter : il se produira au Trianon 
(boulevard Rochechouart XVIIIe) 
pour une représentation excep-
tionnelle le 3 mars.

16 € au lieu de 24 € sur l’ensem-
ble des représentations, jusqu’au 
5 janvier (hors samedis et 31 dé-
cembre) au Grand Point Virgule 
(Paris XVe). Sur réservation par té-
léphone (01.42.78.67.03) en préci-
sant que l’on appelle à la suite de 
l’article.

" L’humoriste belge, animateur 

et chroniqueur sur « France Inter » 

Alex Vizorek dans son dernier one-

man-show, « Alex Vizorek est une 

œuvre d’art ».

Il devine 
vos rêves 

les plus fous
VOUS vous souvenez de ce rêve 
improbable ? Vous voyagez sur
un poney volant. Vous arrivez
nu(e) au travail. Vous combattez 
des moulins à vent. Il y en a forcé-
ment un. Et Rémi Larrousse, 
mentaliste et illusionniste, le con-
naît. Sur la scène, l’artiste voyage 
dans votre imaginaire et devine 
vos pensées secrètes. Fascinant 
et… un peu déstabilisant !

Dans « Songe d’un illusionnis-
te », le public est largement mis à 
contribution. Certains notent 
leurs songes sur un petit bout de 
papier. « C’est vous, monsieur, qui 
rêvez d’une folle nuit d’amour ? », 
interroge Rémi Larrousse. Au 
troisième rang, l’intéressé n’en re-
vient pas. Bluffant !

16 € au lieu de 26 € (maximum
2 places par personnes) jusqu’au 
5 janvier. Résa obligatoire par té-
léphone avec mot de passe « Le 
Parisien » ou sur présentation du 
journal, au guichet du Lucernaire 
(Paris VIe).

# « Songe d’un

illusionniste », de

Rémi Larrousse.

Enchantés par 
ces shows chantés

COPIE PARFAITE POUR 
« CARNETS DE NOTES »
Voilà une réjouissante plongée 
dans le répertoire de la chanson 
française sur le thème de l’école. 
D’Anne Sylvestre à Pierre Perret 
en passant par Grand Corps Mala-
de ou Yves Duteil, les quatre filles 
et trois garçons de la compagnie 
du Sans Souci proposent un ré-
jouissant « Carnet de notes », enfi-
lant tour à tour le costume d’élè-
ves, de parents ou bien de profs. 
Burlesque, émouvant, épatant.

16 € au lieu de 26 € du mardi au
vendredi à 19 heures, jusqu’au 
12 janvier au Lucernaire (Pa-
ris VIe). Résa obligatoire au 
01.42.22.66.87, en précisant « Of-
fre Parisien ».

LA DOUCEUR DE LILI CROS 
ET THIERRY CHAZELLE
Ce duo (sur scène et à la ville) de 
chanteurs vous raconte des his-
toires avec une douceur revigo-
rante, un humour fripon et une 
émotion délicate. Lili Cros et 
Thierry Chazelle ne se contentent 

pas d’un tour de chant : leur spec-
tacle « Peau neuve », chorégra-
phié au millimètre, est aussi un 
bonheur de mise en scène.

UNE PLACE OFFERTE pour une
place achetée (plein tarif à 26 €) 
les mardis à 20 heures, au Ciné 
13 Théâtre (Paris XVIIIe) sur résa 
obligatoire au 01.42.54.15.12.

FRÉDÉRIC ZEITOUN COMBAT 
LE BLUES DU DIMANCHE SOIR
Ce parolier paraplégique, connu 
pour ses chroniques dans « Télé-
matin », sur France 2, propose un 
tour de chant humoristique, 
joyeux et parfois émouvant. Avec 
autodérision et bienveillance, 
Frédéric Zeitoun dédie le show à 
« toutes ces brêles qui n’ont rien 
de Jacques ». Même si « la vie, 
c’était pas gagné » depuis ses plâ-
tres à la maternité, Zeitoun se 
nourrit de tout, « du sourire d’un 
fou, du soleil d’une voix ».

12 € au lieu de 24 € à l’Alhambra
(Paris Xe) sur présentation de ce 
journal les dimanches à 18 heures,
jusqu’au 4 mars.

$ Retour sur les

bancs de l’école

avec les

comédiens et les
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Carnet de notes  
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Rédigé par Yves POEY et publié depuis Overblog  

 (c) Photo Y.P. -  

S'il est un thème qui a abondamment inspiré paroliers et auteurs-compositeurs, avec l'amour, le travail 
et l'argent, c'est bien celui de l'école. 

 
C'est ce qu'ont bien compris les membres de la Compagnie du Sans Souci, qui, pendant pratiquement 
une heure et demie vont nous proposer un florilège de ces petits moments musicaux consacrés à la 
vie scolaire. 

 
Des moments drôles, émouvants, tristes, décalés, tendres, des moments concernant toutes les 
péripéties qui peuvent arriver à l'école, de la maternelle au baccalauréat, et ce, du côté des élèves 
comme celui de leurs profs. 

Un carnet de notes, quoi... 

 
Les sept artistes présents sur scène vont donc magistralement interpréter ces instantanés scolaires. 
Magistralement. Je pèse cet adverbe ! 

 
Ces sept-là sont de sacrés musiciens ! 

 
Des instrumentistes, surtout les trois garçons, remarquables guitaristes, mais aussi violoncelliste 
accompli ou souffleur de mélodica. 

 
Des chanteurs : c'est là où se situe vraiment l'un des gros points forts du spectacle. 
Les sept voix forment un remarquable ensemble homogène et cohérent. Il règne en permanence une 
vraie pâte sonore ! 

 
Tout ceci est très propre, avec une polyphonie faite d'harmonies parfois assez complexes. 
Les voix sont on ne peut plus justes (notamment celles des demoiselles), les chansons sont jouées 
avec une vraie sensibilité. 
On sent un gros travail au préalable, ainsi qu'une belle formation musicale. 

 
Beaucoup d'émotions se dégagent de tout cela. Le charme opère en permanence. 



J'ai particulièrement apprécié les titres de Pierre Perret, d'Aldebert, de Pascal Parisot ou encore de 
Maxime le Forestier. Vous remarquerez au passage que je vous laisse découvrir par vous-mêmes les 
compositions... 

 
Mais les sept complices sont également de très bons comédiens. 
Les transitions entre les chansons, certains sketches sont drôlissimes, certaines interprétations sont 
délirantes. (Je pense notamment à une chanson cultissime issue d'un film de ................. avec 
................. et aussi ........................... ! Et non, vous n'en saurez pas plus, ruez-vous donc au 
Lucernaire...) 

 
Des scènes de pure comédie sont également jouées : on n'imagine que très mal ce qui peut bien se 
passer dans la salle des profs, ou pendant une réunion parents-profs. 

 
Autre intérêt du spectacle, je défie quiconque de sortir du théâtre sans fredonner l'un des refrains 
écoutés durant ces quatre-vingt dix minutes. 

 
J'aurais bien vu y figurer, moi, « La maîtresse d'école », que n'a jamais pu interpréter sur scène 
Georges Brassens, la camarde y ayant mis son veto. Le grand Georges avait pourtant trouvé un 
moyen infaillible d'assurer la réussite scolaire de tous les élèves ! (La chanson sera créée sur scène 
par Maxime le Forestier.) 

 
Ce qui est certain, c'est que ce spectacle est un véritable enchantement, pour les yeux et pour les 
oreilles. 
Que de talents réunis sur une même scène ! 
Oui, cette soirée fait partie de celles dont on ressort complètement ravi ! 
C'est décidément un carnet d'excellentes notes. 
	



	
	

Critique : “Carnet de notes” au Théâtre 
Lucernaire à Paris  

 

La Compagnie du sans souci présente son nouveau spectacle musical sur le thème de l'école : Carnet de notes 
fait appel au répertoire de la chanson française sur ce sujet avec poésie. 

La Compagnie du sans souci 

Créée en 1999, cette compagnie a commencé par se lancer le défi d'un spectacle musical de reprises de musiques 
de chansons françaises sur le thème de la nourriture pour raconter une histoire d'amour, c'est là qu'est né De la 
Bouche à l'oreille. S'ensuit alors, entre autres, Album de Famille qui traite, comme son titre l'indique... de la 
famille.  

La voilà de retour cette année avec le spectacle Carnet de notes sur la matière de l'école. Vous avez pu le 
découvrir au Festival d'Avignon cet été, et il est actuellement à ne pas manquer au Théâtre Lucernaire. 

 

Carnet de Notes 

Ils sont 7 en alternance sur scène, quatre filles et trois garçons, pour incarner des classes de 30 élèves. Ils sont 
tantôt enfants, parents et parfois même enseignants. Ils racontent des histoires d’école. Le spectacle ratisse tous 
les aspects de la scolarité, les cours bien sûr mais aussi la cantine ou encore la cour de récréation et les réunions 
parents-professeurs. Il balaye aussi toutes les périodes de l'école, de la primaire au bac, et également du 20ème 
siècle à nos jours, C'est avec comme support des chansons de la variété française que les sept comédiens-
chanteurs racontent les histoires qui résonnent en chacun et ramènent le public sur les bancs de l'école. 

Le répertoire bien choisi, de Jacques Prévert à Renaud en passant par Les Fatals Picards ou encore The Wriggles, 
est joliement arrangé pour que les comédiens-chanteurs-musiciens puissent s'accompagner avec guitare, 
violoncelle ou ukulélé. Avec pour simple décor un tableau noir et un cube par artiste, qui se transforme en 
chaise, table de cantine et même casier, la mise en scène et les lumières mettent en valeur les comédiens-
chanteurs ainsi que les chansons fortes de leurs paroles. La reprise du slam de Grand Corps Malade est un 
moment simple, fort et plein de sens, et le cours de musique à la flûte rappelle des souvenirs bien ancrés en 
chacun de nous. 

Des belles harmonies et interprétations complètent les points forts du spectacle musical Carnet de 
notes.  N'attendez plus pour prendre vos places. 

	



	
	
	

 

 

La sélection théâtre du JDD cette semaine : "Cap au pire", "Espaece" et "Carnet de Notes". 

 
Mariline Gourdon Devaux et Isabelle Turschwell ont imaginé un voyage en chansons dans le monde de l’école 
avec "Carnet de notes". (Karine Letellier) 
Partager sur : 

Carnet de notes ** 
Lucernaire, 53 rue Notre-Dame-des-Champs, Paris 6e. Tél. 01 45 44 57 34 www.lucernaire.fr Jusqu’au 21 
janvier. 

Qui a eu cette idée folle un jour d’inventer l’école? Charlemagne. La compagnie du Sans Souci, elle, a 
inventé Carnet de notes, imaginé et mis en scène par Mariline Gourdon Devaux et Isabelle Turschwell. Un 
voyage en chansons dans le monde de l’école, de la primaire au bac. Sept acteurs, chanteurs et musiciens, 
enfilent tour à tour la blouse de l’écolier des années passées, avant de revêtir celle du maître, ou encore la tenue 
des parents. Commencé avec des blouses d’école, le spectacle se termine portable en main, les élèves ont grandi. 
De l’enfance à l’adolescence, de la cantine à la salle de classe, à la récré, au premier slow, aux essais de premier 
baiser, il déroule ce temps précieux de l’apprentissage. Une bonne dose de fantaisie, de l’humour, de l’ironie, 
mais aussi de la nostalgie, de la tendresse sont au programme, accompagné d’airs connus - Rosa de Brel, En 
sortant de l’école, de Prévert, C’est quand qu’on va où? de Renaud, et autres L’école est finie de Sheila - ou 
moins, L’interrogation écrite de Gilbert Lafaille, Dans la lune de David Sire, Avoir et être de Yves Duteil, La 
sécurité de l’emploi des Fatals Picards, Le blues de l’instituteur de Grand Corps Malade et d’autres encore. Pas 
facile de jouer des enfants, les comédiens chanteurs y réussissent sans tomber dans la mièvrerie. Drôles et légers, 
avec un soupçon de goût suranné et un vent de fraîcheur mêlés. 

	



	
	

Un spectacle espiègle et musical avec Carnet 
de Notes au Lucernaire 
Par 
Stanislas Claude 
-  
Nov 24, 2017  
Isabelle Turschwell, Lucernaire  

Un spectacle espiègle et musical avec Carnet 
de Notes au Lucernaire 
Tous les spectateurs présents dans la salle du Lucernaire pour le spectacle Carnet de Notes ont des souvenirs 
d’école, bons et mauvais. C’est à eux qu’ont pensé les comédiens-chanteurs de la Compagnie du Sans Souci 
dans ce spectacle musical et truculent où les saynettes se succèdent 1h30 durant dans une joyeuse pagaille. Le 
répertoire invoque volontiers les riches heures de la variété française avec 18 chansons mises en scène dans une 
énergie communicative pour faire revivre le temps ancien des bancs de l’école. Le ton est au retour en enfance 
vivifiant et à la farce potache. 

Une bande de joyeux lurons 
Carnet de Notes imagine le parcours de 7 élèves dissipés depuis la classe préparatoire jusqu’au baccalauréat 
dans une école qui ressemble à tant d’autres. Pour les figurer, 3 comédiens et 4 comédiennes aux talents 
multiples rivalisent d’imagination pour rythmer un spectacle tout en musique et en pantalonnades. L’ingéniosité 
est à l’honneur dans cet enchainement de tableaux pittoresques émaillés de plaisanteries bidonnantes et 
finalement si réalistes. Ces grands enfants dynamiques empoignent guitares et instruments pour interpréter avec 
allégresse des chansons de Renaud ou Pierre Perret, Michel Fugain ou (évidemment) Sheila. Le ton est à la 
nostalgie bienveillante avec ces culottes courtes et ces uniformes typiques de temps surannés à la limite de 
l’archaïsme. Les personnages caricaturaux interprétés sur scène font sourire par leurs mimiques burlesques, de 
celles qui rappelleront beaucoup de souvenirs aux anciens élèves. La prof immanquablement passionnée par son 
travail; le premier baiser, les professeurs dictatoriaux, les profs un peu dépassés par leur classe turbulente, les 
élèves surchargés de travail, c’est tout un petit monde qui défile sur scène dans une euphorie quasi permanente. 
Et tant pis si les chansons sont parfois un peu trop confidentielles et issues d’un autre temps, leurs interprètes 
donnent envie de les chantonner pour rentrer aussi dans la danse. 

Carnet de Notes surprend par l’investissement constant de ses interprètes pour égayer l’audience. Le courant 
passe très vite avec le public pour faire passer un bon moment d’effervescence collective. 

Dates :  jusqu’au 21 janvier 2018, du mardi au samedi à 19h, dimanche à 16h 
Lieu : Le Lucernaire (Paris) 
Metteur en scène : Mariline Goudron Devaud et Isabelle Turschwell 
Avec : Stéphanie Cavaillès ou Emilie Hedou, Virginie Bracq, Laurent Labruyère ou François Santucci, Vincent 
Hedou ou Christophe Charrier, Anaïs Ancel, Nessim Vidal ou Tristan Robin, Camille Voitellier ou Anne Louise 
Olivry 
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